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cinsé d'y penser.

lianùtillei .répondl-je, ne
je sai tout..

'dmo18 -eyes Peut-etie raison
ons:pas.

s r fait, parlez-en tout de

Qu!est.ce que c'est ? de-

.je.i~ . .

Vous vouà souvenez

eoire-de A et de M que je
àu ,montée?

..comment ne pas ne. souvenir
, i sotte histoire? Elle est

.fif • -

~ sen et fallu de ebie

piquejedétruise de*mes mains
m propre bonheur. Oui, c'est

nM'aver. sauvé.
.Osigle Plue grave, c'est que je

geuis contmme •~ .n
~1oienlce, is. .je veux an-

g'hii vous avouer toute la vé-:

-Ah de grAce. 1  'en faites

-Ns craigner rien, reprit-il en

poisl, c'est tout simpleMeni
ma justitication. En eom-

suçant J vous parler, mon inten-

lion était d'engager une diacuse.
0.

-Pourquoi une discussion de4
ndai-je Voilà,ce qu'il ne faudra

wuis avoir.
-Je m'en tire assez mal l...Lors-

"je revins à la campage, après!
àDme.lie désilluioneet leserreurs
, ma vie, je me dis qe désor-

iil ne pouvait ezite.rd'amour:
moai ence monde et qu'il ne
erutait plus que mes devoirs à

.ocmplir. Aussi je fue longtempa
lsnt demo :endra compte de mon

atissent pour vous et de.c qui
pazrrai on résulter. J'espérai un

hMuO, je voua croyais coquette,
3"sniot,je croyais en vous enfin,
1q.e'mVais à quoi. me vésoudre.
jIim après' cette 'soire, vouu :n
.imsdat--l*? celle où nous allâmes

flâsomen« r dane.lejardini mou
bohear m'effraya tant, It me.
uabla grand, inini. Qa'arrive
,so.1l si je me mettit à EepérLe en

-.Oh'l'oui, 'ditu.-moi la vérité,
rlai-je. Mais tout Al coùþ j'eus.

pour de ce qu'il pouvait me répon--
dr elj'sjoutai bien vite: non, non
je ne voue demande rieni

-Vous me. demandez ei j'ai ai-
9mé auparavaht, n'est ce pas? d it.
ii1 en davinant ma penAée. Eh
lbien, le -vais étre franc. Non, ji'
n'ai- jamais aimé, je n'ai jamais
'rien éprouvé de pareil A ce que j.
ressens aujourd'hui. Il 'arrêtà,
tout à coup. Un~souvenir doulou .
reux parût l'oppresser.

Il reprit: Ioi encore, il me fal-
lait votre coeur pour avoir le droit
de vous aimer, et il me fallait bien
réfléchir avant de vous cotfeeser
que je, vous aimais...Que vou
donné je? L'a-rour...aans dnute...

-Est-ce donc li peu ? dis-je, en
le regardant en face.

-Oui, c'est peu, monamie, bien
peu pour voue, vous avéiz la jeu
nense, la beauté...Souvent , la.nuit.
l'excès de bonheur m'empeche de
reposer et je songe à 1lrxistencp
commune qui nous attend j'ai déjà
beaucoup vécu, et cependant ilne
semblé que je viens seulem-ént de
découvrir. ce qui fait le vrai bon-
heur. .

Une.vie calme, retirée, dans une
solitude champetre, avec la possi
bilité de faire du bien autour de
nous, parmi ceux à qui il est ei f.i-
cile d'en faire et à qui pourtant .on
m'en fait jarnais; puis le travail,
maisle travail utile.; puis ensuit*
le repos, la nature, les livres, la
musique, l'amour du prochain:
voilà ma félicité, une félicité plus
grand quef jen ai jamais reve. -Et
puis, pardessus tout, une conipni
gue telle que vous, ute fnille
peut-être, enfin tout :òe qu'un
homemepent soubaiter I

Ou, ds-je, oui tout cela...
-Oui,,pour moi qui ai passé la

jeunesse, reprit-.il, mais pour vous.
Vous ne connaissez pas encore la
vie, voue euuieez pu chercher le
bonheur dans d'autres conditions
et vous i'eusiz peuttre trouvé.
Ajourd'h.ui, il vous semble que
toet cela est le bonheur parce que

Uit? Bien .oemad je ne pen. Vous m'aimez. bur

ma propre personne, en -Non, dis-je, je a ais ai- po.
ilSlå goite gaeo j étala.. mé, ni désiré au chose qae cette -me

le tut un întant. et ne reger vie simple, douce, cétte vie de f ui 'ab

'9-i Il reprit. . mille. Et vous n'avez fait qu ex- bsI
Après tout, ce que -je voua di. primerdimes pensées. °jdér
n 'tai ' pas tout a fait absuurde; Il sourit. teu

devais et pouvais craindre pour -..Vous vous litnaginez, mon puli
4àIms. Je recevàis Ii de amnie. .Mais c'est -peu 'Pour vous.

palet «os donnits si'pei t Vous Voue étes jeunes ét belle, répéta- p
Me enfant éncore, voue -dteb t Il penevieisOmenti

toaos de rose qui attend s0 Opendant je commençais à en-. P
;1o4nissIMeut; puis eius.aIm tir quelque irritation de voir qu'il gr

r pre fisadis que refu4t de me croire et qu'il et

presque 1%ir de me faire un: repro-
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B de ma b'eauté et de ma jeu:- Offl a bon marche
se. A VENDRE
-Allons, mon ami, pourquoi Au BUREAU Du "CANARD
aimez-vous? lui demandai.je an n'odnas
Bc quelque colère. Est ce pour i ar d .
jeunesse ou polir moi-même. et lalu -. u'." .

. . .- red Mogol--Chan.nduKiuIKUIbI.
-Je ne sais -pas, mais je vous . eville-Lalea ors .61airtte-attenin a .ne, me répondt-i.1 en fixant sur I

. - · . les de eNbon-uenrdu je««n...i un regard ib 4 rvaieur et ma- 1 à.H e--Un mari tse
tique. -.. Nhuch het Cadet

que. -s Le Petit Duo--L'ge de lamour.
re ne dis rien, continuant invo- 14 du . L p m1,
itairement à le regarder. - Tout ou Lhede revie-R 'ard.Parerr'.erd.

oup, quelque chose d'étranga se lea ln- Eueie&
Ban en moi ; je ceseai de, voir op u k .o.uenvors du rad .

. . 119 Flu d h-svons encorn.i m'entourait, son visage lui-rrie 1 ta'srigY as,on
disparutetje ne voyais plus qur- 1m2 '2 'E ur étaisin 0-?@in varie, fol qui sy le.

feu de ses yelix tout juste de- lue arme anand 6oador. .
lism. »ndilcherche dans 0& .ery..,nt led miens. Puisje crus -sn- * 126Fe r i ' aes, undanselaJapon.is7-Ltim 1.d ieda t-Oon lose.à timbale.que ces mêmes yeux péné 1 sLailleduTambour-Mar-PrtityJrragais.

. ~129 Lasaot-opaedPr,ient.en moi, et tout go trouble. .130 LFait-Romaneai .
.lm ilanme 7Tlen-BamoI.mmobile.ne vié plus risin et je dus ferme.r La La Prichole-On sait aimer quand osa a.-

Lemi les paupières pour diasiper as 1i"n-connal.-tua
Lu Clochei de dl Marquissnnte 1o:asation pro luite par eon as "va.-u *eest .a d .r

pr la Tro.vr-Di que ma voix isleIra

La veille du jour fixé p;iur notre soi Yai-mol la Chuiti-granduea parisie.
ariage, le temps s'éclaircit vers. 08 r P "eIN e 6hauba son-
soir. Nous eûmes alors la pre- m À TaM, ie d&arealel d'ateller.
ère soirée brillante de l'automne K le , 10ooana a&-"*Ûu.

ciel était serein, 1 Ale et froid. ."
liai ie reposer, heureuPe.à l'idée In acuduci" -

2?Il ut prmis Titre maalbi.-Chaaenstt
'il ferait beau -le j-ur de notre jtj m U .

ariage. Je me réveillbi avec le 2 -l. --Oh. acmu.
eil, effrayée et surprise à la peu- 216
que c'était déjà pour aujour ? j m n n

M aga grosse JujbCuon- -bui. S em:7a: dPt. Guibert
Je courus au jardin. Le soleil canad e-chan rioti.
nait de:àe lever, ses rayons bril- m t soldan' fa c e
rnt à traverà les tilleuls jaunie M
dépouillés, L'a'lée était littérà 2 Î%Smnret O

Ment jonchée. die feuilles. LeM Lau ei-a eCa.
its rouges du sorbier s'étaier t . Qu'en ns-vou ann

dée sur les branches do.nt la ge- 2 -,m
avait eaisi et roulé les. rare2 Ad-1t ot . .

ailles. Les dahlias.étaient niri 2m sasaut pu la peine d'n parler-Chanan.iqu
239 La nocà sigard-Canson comique.

repliée sur eux-mêmes. Une 240 ube àun e.-Vha ontiquo.
.ée blanche s'étendait en nappe 2a 'a fait dr'n-chansod 4rnd

Weii-€esuris- pelouse. - Sur li siu La carinet mazonn -e -l ¯¯s.
s h-Chaaont anglaise.,

1 froid et serein, o.n n'aurait pu 246 Ah 1 tmaman, si tu -chnsnett.
247 C'et X'oils nette.

couvrir un seul nuage. ,
249La OobinoisC-O un.ettb. .

(A4 j.uîe) -5 son
M5 enfant et le pouahineqie-Reumns.·
Su Nos amoureume-Chaon.
l5S Une roi. dans ce e h.veux-Xdlode.valse.

HOTEL ST-LAURENT 156 Ceis tout e'que Ipeu fair' pour Zeaî chaneusea1. La noeudes uee-chansonnette..
La maisoi par excellence pour les tou- 2M La mamhe dueommis-voars

les, es acteurs et et- les gourmets. USm",Oh[t. l""iu -"cet établissement, situé aux Nos 86-SS rue. Su L'nsamm 01hanson militaire.

au de poàte,.desj' banques et des places seh a oh! is a-Parodie de ok lala.i
ff aires, of re au public tous les avantages aml pieds d'ma oeur-Chansounette.
a'bles ' Les chambres sont spacicuser,6 Si tu .'n vue-hanso n
ublies avec luxe, le service est parfait, la m r n comiue.
le est exéellente et les, nombreux clients Nee se monter ar leah-vux d'bos-l.g-
s'y rendent ne cessent de se frliciter.d'ha-

cet hôtel de premier Ordre. La cave est trn au asa du nC nia.

no" u'p"5nô*le-Cli"usouneitle
'di et ous- ni saurions trop enggrnsIc
ru . encourager M. George Pepn, le po .7 ersee--Chanson d'Yvu iGu he.
aire hôteller;qui.possède cet hôtel. 276 Lat 'rCsn
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